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FAITES A SAINCT DENYS 
C PATRONDE LA FRANCE: 


ET A SAINTE GENEVIEFVE 
PATRONEDEPARIS, 
EN FAVEVR DES FRANCOIS, 


CONTRELETYRAN 


MAZ ARIN. 


cApportées du Ciel en Terre par l'eArchange S. Michel. 
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"LES DIVINES 


Et prome[fes faites 4 fainci Denys-Patron de la France : q 
à faincte Geneniefue Patronne de Paris, en faueur des 
 Frangoi. iier Hp bcd jj 23 
Contre le Tyran MAZARIN. 
«A ppartées du Ciel enTerre, par b Avchanpe fainét Michel. “is 
"Ex FER eftant ialoux des trion phes & dés profperi- 
tezdc la France, fufcita Tales Mazarin pouf eftre le 
funefte inftrument de nos miferes & de nos malheurs, 





: te Monarchie de toute fa grandeur, pourtant parvne 
ingtatitude fans exemple, fon efprit pouffé d'vne noire malice a 
fait tous fes efforts pour la tuincr; en prolongeant Ja guerre qu'il 


euft pà cftcindre à la gloire & àl'aduantage de l'Eftat, enpillant 


cout l'or du Royaume par mille vexations für le peuple; enconfu: 
mant inutilement & hóntcufement nos armees de terre & de mer, 
en hazardant la gloire & la vie denos Princes du Sang, enne payát 
point les gens de guerre, enretranchantlesgages des Officiers, c 
prenant les rentos de l'Hoftel de Ville, qui pouf la plufparrappar- 
tiennent à plufieurs.orphelins,& les penfions, qui font les plus fer- 
mcs moyens par lefquels nos Roys $'acquierent descreatures & 


affermiffent leur authorité & leu rtrofne , en laiffant perdre &cÓ- 


fumer les garnifons dans les meilleures & plus importantes places 
de cet E(tatà faute de payement: Eten vn mot en tuinant & met: 


cant.au defefpoirles grands & les pctits , & tafchant de faire per- 


dreaux plus vaillans & aux plus confiderables l'affcétion & le ele 
que la naiffánce & les loix obligent d'auoir pour leurs Princes & 
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& pouf leur Patrie. 


Mais fon execrable mefchanceré& fa trahifon ( qu'onaüuoit defia. 


defcouuert en plufieurs remarquables occafions ) a entictement 


efclaté & paru deuant les yeux detout le monde; pat l'ifélénte 
0793867 . À ij 


Et quoy que ceteftranger cütl'obligation entiere à cet= 
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hardicfle qu'ila prife d'enleuer noftre ieune Roy, & d'alumer la 
guerre Ciuille dansle cœur du Royaume, aprés l'auoit fâccage & 
reduit aux derniers abois par feshorribles concuffions, eftancaflez 
facilc de voir par ce noir attentat, qu'il eft d'intelligence auecles 
Ennemis decet Etat, à qu'il leur veut faciliterle moyen de fe 
venger de leurs pertes paffées, & de reconquerir toutesles Villes 
que la vertu &la valeur denos Prinecs & de nos Generaux ont fi 
olorieufement gaignées; 1l veut dif-ie ,.non feulément fauorifer 
les Efpagriols, mais il femble qu'il vueille auffi confumer &deftrui- 
re le nom François, cn allumantle feu dans la Maifon Royalle, 
«ndeclarantla guetre au plus celebre Parlement du monde, & à 
la plusbelle,& admirable ville de l'V niuers: brefles furies inferna- 
les onttellement efchauffe fon ame perfide,ambiticufe & ingrate, 
quele venin qu'il exhale & le feu qu'il en iette feroient capables 
de nous perdre de fonds en comble, fi la main fecourable du Tout. 
puiffant ne nous deffendoit contre ce denaturé vipete , & fi nous. 
neícauionsque toutes les Puiffancescelcftes font armees àfa rui- 
ne,& qucle Dieu des vengeances decochera bien- toftlestraits les 
plus aigus de fa colere contre cet infolent Salmonée. - : 

Quy, nous en fommes affeurez par la diuine bouche de Iefus-. 
€hrift qui nousa annoncé la fin tragique & miferable de cet or- 
- gueilleux, & afin que perfonne n'en doute, ie m'en vay vous décri- 

re ce qui fe paffa dansla Cour celeftc fur ce fuiez.— 5... 
| Lc grand Apoftre des Gaules, le glorieux S. Denis Patron de 
. cette Monarchie, & admirable fainte Geneuicfue Patronne & 

, proceétrice de la ville de Paris, ayans cogneules malicieux & de 
teRables deffeins que le Mazarin auoit contre coute la. France, & 
notamment contre le Parlemenr & contre le peuple de Paris, & 
voyant que (i cela continuoit plus auant quela ruine & la. defola- 
tion enticre del vn & de l'autre eftoicineuitable , quitterent prom. 

pement lesfieges rayonnans de gloire, fur Iefquels ils s'eftoient: 
- affisalentour du Trofnc de Dieu; & s'allereut profterner aux pieds. 
dela Tres-fainéte Trinité, qui comprend vnfeul Dieu dans fon. 
triangle; & intercedans pour la France, pricrentle mefme Dieu. 
qu'il luy pleuft d’appaifer fa colere, & de retirer lesfleaux de la 
guerre & dela famine quimenaçoientles François: Alorsle Tour 
puiffant refpondit par la Sacrée bouche defon Fils, ces paroles. 
pleines de juftice & de merucille : Nc vous cftonnez pas, Bien 
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heureux Saints, files iniquitez des François m'ont obligeà def- 
ployer mes verges contre eux, & 1 eftantleur pere, l'affcttion que 
iecur porte m'oblive à les chaftier: Maisfovez afleurez dela con- 
tinuclle protection que ie veux porter au Kovaumedes Fleur-de 
Lys & àfon ieune Roy, lequel ie veux combler de toutes mes gra- 
ces & benedi&ions, rendant fon Regne paifible & fa perfonne 
triomphante de toutes les Nations dela Térre: & encore qu'il 
vous femble que mon indignation foit extreme: Confolez-vous, 
& vous refioüiffez ,.& affeurezles François de ma part, que iefe- 
ray bien-tott trebucher ce fuperbe Tyran quiles veut perdre, & 
queie vengeray foningratitude dansfon fang; Iefuisie Dieu de 
Paix, & le iufte Juge, qui briferay comme du verre cet orgeuil- 
Jeux, & quiremettray ce Royaunie en fa premiere fp'endeur, don- 
nant reposaux aflligez, & confufionà ceux qui onr perfecuré les 
innocents, & comme ie fuisle Dieu Tour. puiffant , qui fonde 
les cœurs & les penfées des hommes: lefcay bien que ce méchant 
dont ie me fuis feruy pour chaftiertoure la Chreftienté, n'aiamais 
conceu que des chofes mauuaifes, pourenfanter les maux qu'ila 
faits, & quc fon ambition extreme & fon auarice infatiable l’onc 
pouíffé à commettre plufieurs trahifons contre le Royaume de 
France, duquel ie vous ay eftably Patrons & Conferuateurs;&que 
ce mefchant a fecrettement fair fa Paix auec le Roy d'Efpagne, 
qui eft fon Prince naturel, aux defpens de toute la France qu'ila 
uinée ,àdeffein dela rendre fifoible qu'elle ne püt fe defendre 
«contre fes Ennemys, qui auttement n'en fcauroient venir à bout: 
Mais foyez affeurez que ie tiensle fang des François fi pretieux ,& 
la perfonne deleur Roy fi chere, que ie diffiperay les deflcins de 
cec ingrat & perfide, & que ie m'en vay le rendre femblableà vac - 
petite nuce qui paífe'& qui s'évanoüit cn vn inflant; Car comme 
je vous ày fouuentannoncé par mes Prophetes: ze; bemmcs fangui- 
paives , cruels € pleins de fraude ne paruiendrent poiut à la moitié de leurs 
iours. Et pourcé que ce malheureux a enforcelé l'efprit dela Rey- 
ne Regente, & ques'cft fous fon auchorité qu'ila commis impn- 
némenrtous les crimes; T'ouuritay & illumineray les yeux de l'en- 
tendement dé cettePrinceffe, & encore qu'elle foit inceflimment - 
obfedée parles Penfionnaires de cecinfidele Miniftre , qui luy ca- 
chent toutce quila pourroit obligerà luy vouloir du mal, & qui 
nc lentretienneiatnais que de chofes adiuitàbles &à fon auantage, 


- 


pour cngager cette pauure Reyne àle cherie &à le proteger; le! — 
difüperay toutes ccs pratiques d iniquite, & fcray voir à découuert. 
toas fes Crimes, én forte que cette Princefl:,(donrle naturcl,quoy 
queles mefchans puiflent dire, eft remply de bonté enuers fon 
pcuple,& de deuotion enuersmoy}fera honteufe d'auoir fuppor- 
cé fi long temps ce traiftre, & ferala premiere à le chaftier de fon. 
ambition criminelle. Ec les Princes du fang qui le protegentà pre 
fent.chacun rourfon iptere(t, feront confus d'auoir fait la. guer- 
re à leat Patric pour vn fimeíchant hoinme,qui na apporté parmy 
eux que de ttes-mefchantes & tres-pecnicieufes maximes, contrai= 
res à la generofite & à la franchife, quiregnoit auparauanr dansla. 
Cour des Rovs de France, 13: dl inp. 5 HE Xin 
Éftant au tefte veritable , & te le fcray bien toft cognoiftre aux 
Fratigois, que lemal pour lequel ils gemiffent à prefenc, & pour. 
la guerifon duquel ils m addretfent leurs voeux & leurs prieres,fera 
conuerty en vn tres-graod bien par mon admirable prouidence,car 
premierement ie vous declate que ie leur donneray vne victoire 
entiere contre'ce perfide Eftranger : maisauffi 1e feray en forte que 
eftans plusfidelement gouucrnezàl'aduenir, ie fufciceray de tres 
fages Confeillers qui prefererontle bien & le repos du publicau 
leur particulier, & qui donneront de fibons mouuemes à la Reyne, 
"queftant defabu fee de cetre chimere d Eftat,8zde ce vain pretexte 
-d'authorite R oyale,ils luy ferot cognoiftre,quela pluserande for. 
"ce là plus grande richeffe , & la plus grandeauthorité des Princes 
Souuerains,confifte dans l'amour & dansl'affedion de leurs fuiets,, 
-dansl'inuiolable obferuation des Loix , dans la recompenfe dela 
"X ettu & dans lafeuere puriition des crimes: mais fur tour dansla 
“piété & dans la crainte qu'ils doiuentauoir pour moy , qui comme 
"1'ay fouuent annoncé parla bouche de mes Prophetes &c de mes 
-‘Apoñtres ,eitle commencement de toute la fageffe humaine. Ie 
* vous auertis aufi, dic Iefus-Chrift; Quer'enuoyeray mesinfpira- 
- tions à la Reync, ahin quelle eftabliffe proche de la perfonne de 
* ce ieune Roy des perfonnes plus fages & plus gensde bié que ceux 
: quiy font à prefen t, pourluy doner la vericable teincuredes Roys 
""'& les plüs falutaires precepres quil faut; qu'il füiue; pour fe ren- 
dre parfiit , & pour fe faire aymer & reucrer de rousles peuplesde 
Spatrere; Te fcfay qu il fera femblableà Melchifedech.R oy de Sa- 
^pem, c'eftà dire qu'il fera R oy de biftice & Roy de.Paix,&zque par 
"Jesmioyen de'css dc ux Colomnes, fon Ttofne fera eftably & rendu. 
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- Ques'ilfaur faire la guerre, ieluy donneray des mouue mens. 


fiiuftes fChreftiens & fi genereox, qu'il aymera mieux mourir que 
d'épancher vne goutte de fang Chreftion, & l'extirpation des Infi- 
deles Mahometans, fera le fcul but de fes royalesarmes, &eftei- 


gnantles flambeaux funeftes qui embrafenc la Chreftienté, il ira 


cen Affrique combatre ces Monftres qui font Ennemysiurez des 
Fideles & quitienpent dans l'efclauage ceux qui croient en moy. - 

A prés ces Diuines Promefles, Tefus-Chrift femblanc auoir fny 
fonDifcours, fain& Denys & fain&de Gencuicfue s'inclinerent & 
feprofternerentaux piedsdu Sauueur, & ayant rendu gracesà fa 
Mifericorde & à fa Diuine bonte,ilsle prierent encore auec beau- 
coup de zcle & beaucoup d'ardeur, devouloirretirer Mr. le Due 
d'Orleans & Mr. lc Prince du deffein qu'ils femblentauoir de pro- 
tegcr, & de feruir de garde-fouà ce maudit Mazatin; & ne per- 


M 


mettre pasque defi vaillans & (i glorieux Princes X(quifefoat ac- 


quis vn renon immortel par. yne infinite. de. grauds & admirables 
explaits , queleur viétoricufe cfpce auoitagheuez;) aprés áuoir fa 
dignement conferue leur Pattie vouluffent à psefeneluy faire vne 
guerre mortelle, & authorifer les crahifons & latyrannie de cet 
infidele Miniftre, A quoy fefas-Chrift refpondit: Il n'eft encore 


temps ny neceffaire queie vous def coffure les moy ens dontic me 


veux feruit pour parschcuer mon oeutire , vous verrez vn. iopr, & 
celà rie tardera pas beaucoup; que ces valeurcux Princes, (qui 
femblét à prefenc faire vn cruelle guerreàla France/&z notammét 
à la ville de Paris, quicrie defia contre eux, commes'ils eftoient 


des Particides ) ferontvniour les plus puiffans inftriments dont 


ie me feruiray pour la reftauration de cet Eftat; & qu'ils fe. 
font ceux qui hairont lé plus ce mefchant Miniflre lors qu'ils aus 
ront defcouuert fes perniciéux deffeins ; & vous verrez qu'ils luy 
fairontrendre gorge; car pour le prefentces Princes croyent de 
bien faireen obeyffantà la Reyne Kegente, qui de fon cofté fera 
bien toft defabufée , & ie feray voir à tout !e peuple, que fielle a 
failly, ce D'apoint efteà mauyaife intention, & qu'elle a creu que 
le bien & le feruice du Roy fon fils exigcoient d'elle toutes ces 


chofes. | | 


Etquantaux Princes de Conty , d'Elbeuf, de Longueuille, de Beaufort, 
de Boüillon , & le Marefchalde la Mothe-Ha 1dancourt, qui font les prin- 


cipaux Generaux des Troupes que le Parlement a mis fur pied pour fa lepie 
time deffence : Etencoretouskes autres Princes, Ducs, Marquis, Comtes, 
grands Seigneurs & Gentilshommes ie les tiendray fous ma protection, & | 
fous l'ombre de mes aifles, & tant qu'ils procederont auec la generofité 
. qu'ils ont fait patoiftre pour le bien du public, & qu'ils fe defpouilleront 
de toutes paflions de haine , de vengeance & de rapine , 1e beniray leursar- 
mes, & lesrendray vi&orieux, pource que ce qu'ils font, n'eft que pour 
auoir vne paix durable , & pour, banir liniquité, les rapines & l'iniultice, 
qui ont regné iufques icy dans l'efpritdes principaux Miniftres, & fur tout 
de Mazarin. Et pource que le Parlement de Paris n'a eu pour but que ic 
foulagément des oppreffez , & qu'ils fe font monflrez les veritables Prote- 
teurs des Peuples, ielesbeniray, & les conferueray contre leurs ennemis, 
& i'infpireray à tous les autres Parlements de France de s'vnir auec eux 
contre le Tyran, & l'ennemy commun de tous les François. Bref celoup 
rauiffant eftantexterminé, &famemoire efteinte, ie mettray le troupeau 
en feureté, & luy enuoyant mes plus tainctes benedictions , ie conuertiray 
fes maux en des profperitez de longue durée, & toutes les nations admire- 
ront & beniront mon pouuoir , qui feul faira toutes cesmerueilles. 
Lorsque noftre Dieu & Sauueur Iefus- Chrift eutacheué ces admirables 
promefles , tous les Sainéts , tous les Anges & les Archanges qui afliftent 
deuant le Trofnc de Dicu;commencerentà chanter diuers Hymnes, & Cá- 
tiques d'actions de graces ; & S.Denis, & Sainte Gencuiefue reuinrent 
beniffans & glorifians Dieu, prendre leurs places dans leurs fieges rayon- 
nans de eloire ; & Iefus- Chrift commanda à l'Archange S. Michel, qui eft 
auífi vn des Protecteurs de ce Royaume, d'apporter en mefmetempscesre- 
uelations & ces diuines promefles dans l'Eglife de S.D enis, & dans celle de 
Sainéte Geneuiefue , & lespofer fur le grand Auteld'icelles , où l'onlesa 
trouuces eférites en lettres d’or fur vn: papier merucilleux de couleur azu- 
rée, qui difpatut au mefme moment qu'on en eut fait des copies. En forte 
que nous deuons admirer la bonté merueilleufe de noftre Dieu, & nous 
abattre dcuant fa faceglorieufe , &adorcr;en toute«rainte & humilité fes 
lugemens & fa Prouidence, && confeffer que noftze pouuoir cft bien petit, 
& quet ansíon affiftance nur aculeuf: c iln'y auroit £n nou: que foiblefle 3 i 
ue cohfufon Gloire donc foit à luy aux fecles des fecles. Amen. | 





